
Le départ de da Chérif
Khedam ravive en moi ce
sentiment de n’avoir rien
compris finalement à la vie et
à ses secrets qu'elle garde
jalousement… Il a consacré
un demi-siècle à «bêcher»
dans le sol vivace cette vie
afin de faire pousser les plus
belles chansons, les plus
beaux poèmes. Au point de
contaminer son entourage
artistique par sa curiosité, à
l'exemple de M. Hassem
Abassi que nous avons
perdu de vue et que je salue,
lui souhaitant une longue vie
pleine de santé et de bon-
heur, lui qui voulait aussi
comprendre à son tour l’âme
de la vie dans Ahya dounith
(Toi la vie) .

Vivre finalement cette
immense douleur de voir

tous ces monuments nous
quitter sur la pointe des
pieds, me pousse à dire,
sans frayeur et avec convic-
tion, que la vie n'est réelle-
ment qu'un leurre.

Que chacun de nous
essaye à tout prix d'être utile
et honnête pour ne laisser
que le bon côté des choses
de son passage dans cette
vie.

Voici un extrait de la der-
nière chanson de da Cherif
(Rouh ya zmane) qu'il a cer-
tainement composée sur lui-
même par métaphore et en
guise d'adieu.

«Rouh ya zmane
Lehlak ijebedh ts-sou-

ghough
Aka oussane itssaadine
Dhityitayagui ourhelough

Fkiyi dwa ayahnine»
(La maladie me fait souf-

frir 
Tels sont les jours que je

traverse
Cette fois-ci elle aura rai-

son de moi
Délivre-moi mon sei-

gneur
Rouh ya zmane)

M.Yalaoui

Le Soir
d’Algérie
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Un demi-siècle à
«bêcher» dans le sol
vivace de la vie…
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TTooii,, mmooii,, ll’’AAmmoouurr
A Toi la femme d'un certain 14 février 2009, les plus

beaux moments de notre vie :
1- Tomber amoureux de toi et vice-versa (2009).
2- Passer une nuit blanche à parler de nos quotidiens,

ainsi que de notre avenir.
3- Laisser mon bureau désorganisé, reporter le travail

et venir en courant pour te trouver à la station de bus.
4- Marcher sous la pluie à Alger-Centre, sans en avoir

marre.
5- A la Cinémathèque…
6- Se disputer au point de pleurer, puis on oublie tout

sans passer une nuit séparés, même pas une heure. 
Un jour. Rire jusqu'à en avoir mal au ventre. Trouver un

tas de courrier quand on rentre de vacances. Conduire
dans un endroit où les paysages sont magnifiques.
Ecouter notre chanson favorite à la radio. Se coucher
dans notre lit en écoutant et voir tomber la pluie. Aller visi-
ter tes parents, après 15mn de marche… Réussir notre
dernier examen. Prendre part à une conversation intéres-
sante. Retrouver de l'argent dans un pantalon non utilisé
depuis un an. Rire de soi-même. Prendre un bon repas
entre amis. Rire sans raison particulière (ça t’énerve). Se
réveiller à cinq heures du matin (toi) en sentant des pico-
tements … Se réveiller en pleine nuit en se rendant comp-
te qu'on peut encore dormir quelques heures. Observer
un coucher de soleil ensemble. Ecouter la chanson, qui
nous rappelle les jours de la Cinémathèque.

Macypsa Nverdune

CHRONIQUE
D’AOKAS
…. Et la harga
par voie 
césarienne

Donc la harga par les mers et par les
airs n’a pas suffi. Il fallait y penser aussi par
les mères. Aller accoucher à Paris, pardi il
fallait avoir de la jugeote ! Droit de sol mais
pas de sang, voilà ce qui fera certainement
réagir les plus nationalistes. Enfin et la
sage-femme ou le médecin qui avaient
assuré la venue au monde du bébé sur un
sol convoité, voulu et défendu, avaient-ils
exigé qu’elle soit une femme ? C’est la der-
nière des exigences, sinon on risque de se
faire renvoyer en son patelin où vous pou-
vez accoucher avec douleurs et avoir cette
référence D.Z. qui, autrefois, faisait hon-
neur. Donc on a une première vision, si
jamais il sera président, les accouche-
ments de toutes les Algériennes se feront
à Paris, Londres et qui sait Tokyo.

A la fin du mandat surtout si c’est à vie
il n’y aurait même pas de jeunes pour
assurer la «khalifa» sauf si on importait des
binationaux mais dans ce cas, dans quelle
langue ils feront les discours, celle de
Molière, de Shakespeare ou autre ? Enfin,
l’avenir nous dira que ces messies du vingt
et unième siècle ont des ressources pour
nous surprendre. 

Les récents succès islamistes en
Tunisie et en Égypte ont ouvert grand le
ventre de nos adeptes, ils ont même sacri-
fié la position déjà enviée depuis long-
temps et ont eu le courage de plonger dans
la gadoue pour se faire voir le temps des
élections afin de tromper l’œil qui les verra.
Cet œil dira voilà les gens qui se trompent
jusqu’au cou et n’ont pas peur du coût à
payer. Voilà la trempe d’hommes que
recherche une partie du peuple qui croit
aux sornettes de ces nouveaux gageurs
des droits et autres opérations de gang qui
ne profitent qu’à ceux qui les mènent.

Heureusement que la majorité du
peuple est lucide et n’est pas dupe pour
croire à ces promesses mièvres provenant
de bouches mielleuses et qui sentent la
tromperie. On avait vu dans le passé des
promesses provenant de minarets à forts
décibels qui n’ont jamais été tenues.

Donc pour ceux ou celles qui ne sont
pas des laissés-pour-compte, qui de sur-
croît ont un père génial, une mère intelli-
gente, leur harga est organisée à un âge
très bas ; la loi ne dit rien et en plus vous
aide à vous établir n’importe où. Qui sait si
ce nouveau poupon n’aurait pas un beau
nom et surtout un bon compte bien rempli
avant même qu’il commence à marcher ou
à prononcer les premières syllabes. Dire
que pareils bébés ne sont pas nés avec la
cuillère en or dans la bouche, c’est défier
les lois de la nature, cette nature qu’on
dénature par des calculs bien humains.

A. Gouchène

- Nouna, je serai un ange discret, je
ferai de toi une fleur qui vit de mes
souffles, je ne te laisserai jamais pleu-
rer,… Je sais que tu es une perle, je

sais qu’au fond de toi dans ton for intérieur, tu me respectes sans
penser à ça ! Ma secrétaire; veux-tu réussir ?  C’est très simple,
prends-moi comme guide, je ferai de toi un idéal.

Ton sage-bambin AMNMNR1402092014

- Je passe un grand bonjour à mes anciens camarades de l’Institut
international du management INSIM Alger, avec qui j’ai vécu de très
bons souvenirs, promotion 2005, groupe ingénieurs d’affaires, avec
Adel, Mehdi Harous, Mohamed Ikhou, Sofiane Bouzida et Zahra.
Pour finir, je tiens à rendre hommage à  mes professeurs, celui du
management de la qualité Dr Mellak, prof de la Grh Mme Hettabi, prof
de la stratégie M. Lamiri, M. Abdi, Mme Zirouni et les autres.

Ourabah Elmenaa  dit Rebelle

- Combien de temps encore vas-tu être faché, tu me manques mal-
gré toutes tes méchanceté. 

- Joyeux anniversaire Lyes N., longue vie à Neyla et prompt rétablis-
sement à sa maman. 

Tonton d'El Biar

- Joyeux anniversaire Jihane, tes parents de Sétif, Alger et Blida.

- Quand nos yeux se sont croisés ce mercredi 8 juillet 2010, tout de
suite je suis tombée sous ton charme. J'aurais aimé qu’à cet instant,
le temps s'arrête pour que je puisse te regarder encore; mon chéri. Je
t'aime plus que tout au monde ; je ne peux pas m'imaginer sans toi et
encore moins t'imaginer avec une autre. j'aimerais t'avoir rien que pour
moi ; j'aimerais être la seule qui te dise je t'aime ; j’aimerais être la
seule fille que tu regardes mais je sais que tout cela n'arrivera pas.

De la part de ta Kenzou

- Pour toi Yasmine. Sache que tu es ma vie, tu es ma joie et ma mort.
Excuse-moi si je n’ai pas pu te le dire tout de suite mais ça fait belle
lurette que je te sens envahir mon âme et me hanter jours et nuits.
Mais malheureusement et désormais tu ne m'appartiens plus ;  je ne
sais plus quoi faire de ma vie. À cause des sorcières qui t'entourent
comme amies. Depuis tout ce temps-là, on se croise silencieux : y’a
que ce regard qui dit tout et rien à la fois. Mais bon. Dans quelques
jours je pars peut-être loin où je ne te verrais plus. Mais je t’aimerai
toujours tendrement.

Kimo

- Voila Sabrina tu fêtes aujourd’hui tes 22 ans, un jour très spécial
pour toi car c’est ton jour à toi où tout le monde prendra soin de te
souhaiter un joyeux anniversaire.
Alors en ce jour si spécial, je ne peux rien demander de mieux à la
vie que de continuer à la partager avec toi, ainsi je te souhaite du plus
profond de mon cœur le plus joyeux des anniversaires.

Nassim

TTEEXXTTOO

UUnn tteexxttee àà ffaaiirree ppaasssseerr
ddaannss ««VVooxx PPooppuullii»» ??
ssooiirrssaatt22@@ggmmaaii ll ..ccoomm oo uu
mmaaaammaarrffaarraahh2200@@yyaahhoooo..ffrr

Au cher disparu…
Un grand homme vient de nous quitter.
Un grand frère vient de nous quitter.
Un grand maître vient de nous quitter.
Chérif Khedam n’était pas seulement un homme, un frère,

un maître.
C’était l’histoire, la mémoire, la fierté de tout un peuple.
C’EST l’histoire, la mémoire, la fierté de tout un peuple,

un peuple algérien, amazigh...
Chérif Khedam n’est pas mort. Un artiste demeure immor-

tel dans le cœur des hommes. Chérif Khedam est seulement
absent. Car, Chérif Khedam sera toujours présent dans cha-
cune de ses musiques, dans chacune de ses chansons,
dans chaque voix des chanteurs et des chanteuses qui inter-
prètent ses compositions, dans chaque souvenir de tous les
Berbères du monde et de tous les admirateurs de ce poète
éternel.

Merci Chérif Khedam pour cette générosité que tu as
semée ici-bas.

Merci Chérif Khedam pour ces mots pleins de dignité et
d’honneur que tu as incrustés en nous.

Merci Chérif Khedam pour nous, pour nos enfants, pour la
postérité.

Repose en paix grand frère. Sache que ton aura, ton visa-
ge, ta voix et tes paroles resteront à jamais vivants dans nos
mémoires…

Khaled Lemnouer


